
8mo ANNÉE N° 375 PARAIT LE SAMEDI 
2 Avril 1892. 

Politique, Littéraire, Commercial et d'Annonces 

ABONNEMENTS 
PAYABLES D'AVANCE 

Quatre Francs par An 

ÉTRANGER : Le Port en sus 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

Aug. TURIN, Imprimeur- Gérant 

LES MANTSfÙUTS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne, dans tous les bureaux de noste 

ANNONCES 
Judiciaires ,1a ligne) O.ao 
Commercial es (la ligne) O, l S 
Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes Annonces et les Annonce$ 
répétées, on traite de r/ré à gré. 

Extrait des minutes du greffe 

du Tribunal correctionnel de 

Sisteron. 

Audience du 29 Décentre 1891. 

En la cause du sieur Henrion Ber-

thier, général en retraite, demeurant 

à Neuilly- sur-Seine, boulevard Bi 

neau 66, demandeur par exploit de 

citation de Rivas Philogène, huissier 

â Sisteron, en date du 31 août der-

nier, enregistré, comparaissant par 

Me Pelletier avocat du barreau de la 

cour d'appel de Paris. 

Contre 

Turin Augustin, 51 ans, imprimeur 

gérant, du journal « Sisteron-Journal » 

domicilié et demeurant à Sisteron, 

marié, prévenu présent à l'audience 

assisté de Me Allègre, avocat du bar-

reau de Sisteron . 

L'affaire appelée à l'audience du 

22 Décembre 1891 par suite . du 

renvoi prononcé par le tribunal le 24 

Novembre dernier, M e Pelletier, avo-

cat de Henrion Berthier, partie civile, 

en a fait l'exposé et requis l'instruo 

tion. La citation donnée à la requête 

de ce dernier à l'inculpé à été lue par 

le commis greffier. 

Ensuite M? Pelletier a soutenu la 

prévention contre Turin et a persis 

té dans les conclusions prises dans 

la citation tendant à l'adjudication de 

la somme de dix mille francs à titre 

de dommages intérêts, à la condam 

nation de l'inculpé à l'amende pré-

vue parles articles 29,32,38,42,.44,de 

laloi du 29 Juillet 1881, et à la publi-

cation du jugement à intervenir dans 

le « Sisteron-Journal » en même 

place et en même caractère que l'ar-

ticle incriminé, ainsi que dans trois 

journaux au choix du requérant et 

aux frais. 

L'inculpé a eu la réplique . 

M" Allègre avocat, au nom de ce 

dernier, a demandé son acquittement. 

Le ministère public a déclaré, s'en 

rapporter à justice : 

Oui le prévenu dans ses réponses 

et explications, Me Pelletier avocat 

dans ses conclusions et plaidoiries 

dans l'intérêt de la partie civile, M0 

Allègre, avocat dans ses moyens de 

défense en faveur du prévenu, le mi-

nistère public en ses conclusions. 

Attendu que Henrion Bèrthier par 

son assignation du 31 aoùtl891,a sai-

si le tribunal correctionnel d'une 

plainte en injures publiques en diffa-

mation contre Turin ; 

Attendu que, dans le N° du 25 

Juillet dernier, « le Sisteron-Journal» 

dont Turin est l'imprimeur gérant a 

publié un premier article intitulé 

«M. Mac-Adaras etles réactionnaires» 

commençant par ces mots : « Lors-

que nous demandons à M . Mac- Ada-

ras son indemnité parlementaire 

qu'il a promise » et finissant par ceux-

ci :«Nous espérons bien que les élec-

teurs verront enfin â qui Us ont à fai-

re et sauront juger Mac-Adaras com-

me il le mérite ; » 

Attendu quedanscetarticle,dontTu-

rin ès-qualités,a déclaré être l'auteur, 

le plaignant a relevé notamment les 

passages suivants : « Quant au géné-

ral Henrion Berthier les lecteurs se 

ront édifiés sur son compte lorsque 

nous leur aurons dit que Berthier est 

un fumiste. Il était à Paris, président 

du cercle artistique delà Seine, 3 

rue de la Chaussée-d'Antin. Il : avait 

succédé comme président à Landat 

homme d'affaires qui s'est suicidé en 

s'ouvrant les veines dans une . bai-

gnoire. Berthier touchait 6000 francs 

par an pour cette honnête besogne. 

Le. ministre de là guerre lui écrivit à 

cette époque une lettre lui disant que 

sa place n'était pas là. » 

« En effet, dans le cercle on jouait 

beaucoup, on trichaitun peu et l'usi-

ne fut fermée en 1887 par ordre du 

préfet de police. Il y a trois ans en-

viron, Berthier était président du Pa-

radis des Dames, café concert servi 

par des femmes sis rue des Ecoles au 

Quartier Latin. La presse parisienne 

le prit fortement â partie à cette épo-

que et le boui boui fut fermé . » 

Et encore : « Ce monsieur qui ai-

me paraît-il »... « Décidément, M. 

Mac-Adaras n'est pas heureux dans 

le choix de ses amis, nous pouvons 

lui appliquerle proverbe : Dis moi 

qui tu hantes, jeté dirais qui tu es ; » 

Sur la prévention d'injures : 

Attendu que l'article visé renferme 

des invectives ou termes de mépris, 

le tout distinct des imputations de 

faits précis et déterminés portés con-

tre le plaignant ; 

Que si, en effet, l'expiession «ce 

monsieur » dont se sert Turin à l'a-

dresse dVn vieux Général français 

n'est qu'une inconvenance de langage 

et non une injure, il n'en saurait être 

de mêmede celle de « fumiste » c'est-

à-dire de grossier farceur.etsurtoutde 

cette phrase « décidément M. Mac-

Adaras n'est pas heureux dans le 

choix de ses amis etc . . . ; » 

Attendu que le délit d'injures est 

donc caractérisé : 

Sur la prévention de diffamation : 

Attendu que l'article incriminé 

impute à Henrion Berthier d'avoir 

été président : t - D'un cercle ou l'on 

jouait beaucoup, où l'on trichait un 

peu et d'avoir touché, pour cette 

honnête besogne, un traitement an-

nuel de six mille francs. .. 2 - Du... 

«Paradis desdames»café concert ser-

vi par des femmes.. . « boui boui fer-

mé par ordre» ; qu'il y est dit encore 

ou tout au moins insinué que Henrion 

Berthier aurait reçu, à ce sujet, un 

blâme de M. le ministre de la guerre ; 

Attendu que ces imputations, de 

nature à porter atteinte à l'honneur 

et à la considération du plaignant, 

ont été manifestement produites, 

sans provocation directe avec l'inten-

tion de nuire ; 

Attendu que Turin soutient qu'elles 

reposent, en entier, sur de nombreux 

articles publiés en 1887, 1888, et 

1889, par les journaux « l'Intransi-

geant.» «Le Républicain deLevallois» 

« La Gazette de Neuilly » « et l'Indé-

pendant » ; 

Qu'il prétend ainsi établir sa bonne 

foi dont il excipe; qu'il allègue que, en 

matière de journalisme, la polémique 

comporte certaines franchises et que 

Henrion Berthier, général du cadre 

de réserve, commandeur de la légion 

d'honneur, maire de Neuilly, com-

plètement étranger aux hommes et 

aux choses de l'arrondissement de 

Sisteron, a eu le grave tort de venir 

s'immiscer, lorsque rien ne l'y obli-

geait, dans une polémique très ar-

dente et purement locale ; 

Attendu qu'en supposant démon-

trée la bonne foi de Turin, il n'en ré-

sulterait pas nécessairement l'absen-

ce d'intention de nuire, cette inten-

tion pouvant exister malgré la bonne 

foi de celui qui publie et, réédite des 

faits diffamatoires, même quand ces 

faits sont exacts ; 

Qu'il est indéniable que Turin a eu 

conscience des conséquences préju-

diciables qui pouvaient résulter, de 

son article, pour Henrion Berthier , 

Qu'il convient d'ajouter que la loi, 

en déclarant punissables les imputa-

tions attentatoires à l'hoi.neur et à 

la considération d'un particulier, ne 

distingue pas entre le cas où celui qui 

les a émises en a été l'inventeur, et 

celui où il n'en a été, après d'autres, 

que le propagateur ; 

Attendu, toutefois, que si les di-

verses circonstances invoquées par 

Turin ne font pas disparaître le délit, 

elles l'atténuent dans, une notable 

mesure et doivent exercer leur influ-

ence, non seulement suiT'application 

de la peine, mais encore sur l'alloca-

tion des dommages intérêts ; 

Attendu, encore-, que s'il est rvrai 

que dans l'appréciation des domma-

ges, il faille tenir compte.de la situa-

tion de la personne diffamée, du 

droit qui appartient à un .citoyen de 

faite respecter l'honneur de sa. vie 

privée, il n'est pas moins certain 

que la réparation ne doit jamais dé-

passer le préjudice causé et/qu'elle 

peut, dans ces limites, être plus, ou 

moins étendue selon le degré de la 

faute ; 

Attendu que la somme de dix mille 

francs réclamée à titre de dommages 

intérêts, par Henrion Berthier,est plus 

qu'exagérée et hors de toute propor-

tion avec le préjudice éprouvé ; 

Qu'au surplus, la publication du 

présent jugement aux frais de Turin, 

non dans quatre journaux ainsi que 

le demande Henrion Bepi hier, mais 

dans le « Sisteron-Journal », qui sera 

ci-après prononcée â titre.de répara-

tion ci vile,.donnera une nouvelle et 

très réel :C satisfact'on aux réclama-

tions du plaignant ; 

Attendu, enfin, que Turin n'a pas 

encouru de condamnation antérieure 

â l'emprisonnement pour crime ou 

délit de droit commun ; 

Qu'il se trouve donc dans la condi-

tion légale pourque le tribunal le fasse 

—ainsi qu'il juge le devoir—bénéficier 

des dispositions delà loi sur l'atténua-

tion des peines ; — que la dite loi, en 

effet,confère aux tribunaux la faculté 

de surseoir à l'exécution des condam-
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nations à l'emprisonnement ou à l'a-

mende, sans faire aucune distinction 

entre les infractions qui les motivent ; 

Attendu que tout prévenu qui suc-

combe doit être condamné aux dé-

pens et est contraignable par corps ; 

Attendu qu'il convient d'ordonner 

que le demandeur, partie civile tenue 

des frais, aura son recours contre le 

prévenu ; 

Vu le jugement de renvoi rendu 

par le tribunal de céans, le 24 no-

vembre dernier ; 

Vu les articles 29, 32, 33, 42 et 44 

de la loi du 19 Juillet 1881, 1036, du 

Code de procédure civile 1382 du Co-

de civil, 365 du code d'instruction cri-

minelle 1, 2 et 3 de la loi du 26 Mars 

1891, 52 du code Pénal 194 du code 

d'instruction criminelle et 157 du dé-

cret du 15 Juin 1811, dont M. le Pré-

sident a donné lecture à l'audience 

séance tenante et qui sont ainsi con-

çus : 

ARTICLE 29 — Toute allégation ou 

imputation d'un fait qui porte attein-

te à l'honneur ou â la considération de 

la personne ou du corps auquel le fait 

est imputé est une diffamation. 

Toute expression outrageante, ter-

me de mépris ou invective qui ne ren-

ferme l'imputation d'aucun fait est 

une injure. 

ARTICLE 32 —La diffamation com-

mise envers les | articuliers par l'un 

des moyens énoncés en l'article 23, et 

en l'article 28, sera punie d'un empri-

sonnement de cinq jouis à six mois 

et d'une amende de vingt cinq frans à 

deux mille francs ou de l'une de ces 

deux peines seulement. 

ARTICLE 33 — L'injure commise 

de la même manière envers Pis par-

ticuliers lorsqu'elle n'aura pas été 

précédée de provocation sera punie 

d'un emprisonnement de cinq jours à 

deux mois et d'une amende de seize 

francs à trois cent francs, ou de l'une 

de ces deux peines seulement. Si l'in-

jure n'est pas publique elle ne sera 

punie que de la peine prévue par l'ar-

cle 471 du code pénal. 

L'injure commise par les mêmes 

moyens envers les corps ou les per-

sonnes désignés par les articles 30 et 

31 de la présente loi sera puni d'un 

emprisonnement de 6 jours à 3 mois 

et d'une amende de 18 francs à cinq 

cents francs ou de. l'une de ces deux 

peine seulement. 

tiers contre 'es personnes désignées 

dans les deux articles 1382, 1383, . et 

1384 du code civil. 

ARTICLE 1036'— LÎS tribunaux 

sui vant la gravité des circonstances 

pourYont dans les causes dont ils 

seront saisis prononcer même d'offi-

ce des injonctions, supprimer des 

écrits, les déclarer calomnieux et or-

donner l'impression et l'affiche de 

leur jugement. 

ARTICLE 1382 — Tout fait quelcon-

que de l'homme qui cause à autrui un 

dommage, oblige celui par la faute 

duquel il est arrivé à le réparer. 

ARTICLE 365 — En cas de convic-

tion de plusieui s crimes ou délits, la 

peine la plus forte sera prononcée. 

ARTICLE l or—En cas de condamna-

tion a l'emprisonnement ou à l'amen-

de si l'inculpé n'a pas subi de con-

damnation antérieure â la prison pour 

crime ou délit de droit commun les 

tribunaux peuvent ordonner par le 

même jugementet pardôcision moti-

vée qu'il sera sursis à l'exécution de 

la oeine. 

Si' pendant le délai de cinq ans à 

dater du jugement eu de l'arrêt le 

condamné n'a encouru aucune pour-

suite suivie de condamnât ien â l'em-

prisonnement, ou à une peine plus 

grave pour crime ou délit de droit 

commun la condamnation sera non 
avenue. 

Dans le cas contraire, la première 

peine sera d'abord exécutée sans 

qu'elle puisse se confondre avec la 
seconde.-

ARTICLE 2 — La suspension de la 

peine ne comprend pas la paiement 

des frais du procès et des dommages 
intérêts. 

Elle ne comprend pas non plus les 

peines accessoires et les incapacités 

de la condamnation ; 

Toutefois ces peines accesoirés et 

ces incapacitée cesseront d'avoir leur 

effet du jour où par application des 

dispositions de l'article précédent la 

condamnation aura été réputée non 
avenue. 

ARTICLE 3— Le Président de la 

cour ou du tribunal doit après avoir 

prononcé la suspension avertir le con-

damné qu'en cas de nouvelles con-

damnations dans les conditions cle 

l'article 1- la première peine sera 

exécutée sans confusion possible 

avec la seconde et que les peines de 

la récidive seront encourues dans les 

termes des articles 57 et, 58 du code 

par la loi et cette peine pourra être 

élevée jusqu'au double. 

ARTICLE 52 — L'éxécution des con-

damnations à l'amende, aux restitu-

tions, aux dommages intérêts et aux 

frais pourra être poursuivie par la voie 

de la contrainte par corps. 

ARTIOLIÏ 194 — Tout jugement de 

condamnation rendu contre le préve-

un et contre les personnes civilement 

responsables du délit ou contre la par-

tie civile les condamnera aux frais 

même envers la partie publique. 

Les frais seront liquidés par le mê-

me jugement. 

ARTICLE 157 — Ceux qui seront cons-

titués partie civile soit qu'ils succom-

bent ou non, seront personnellement 

tenus des frais d'instruction, expédi-

tion et signification des jugements 

sauf le recours contre les prévenus ou 

accusés qui seront condamnés et con-

tre les personnes civilement responsa 

bles. ■ . 

Par ces motifs, le tribunal civil de 

Sisteron, statuant en matière .«ftprrec-

tionnelle, après en avoir délibéré con-

conformément à la loi, 

Condamne Turin, ôs-qualités, à 

deux cent cinquante francs d'amende 

et à cent francs de dommages inté-

rêts à titre cle réparation civile. 

Dit et ordonne qu'il sera sursis à 

l'exécution de la peine. 

Ordonne que, dans les huit jours de 

sa signification, le présent jugement 

sera.au profit cle Henrion Berthier et 

aux frais de Turin, inséré dans le 

« Sisteron Journal » en même place 

et en mêmes caractères que l'article 

incriminé. 

Et vu l'article 157du décret du 18 

Juin 1811, 

Dit qu ■ la partie civile sera person-

nellement tenue des frais sauf son re-

cours contre le condamné, avec con-

trainte par corps fixée au minimum 

déterminé par la loi, lesquels frais 

sont liquidés à trente quatre francs 

19 centimes. 

M. le Président a averti Turin 

qu-encas de nouvelles condamnations 

dans les conditions de l'article 1. de 

la loi sus visée du 26 Mars 1891, la 

peine contre lui prononcée par le 

jugement sera exécutée sans confu-

sion possible avec la seconde et que 

les peines de la récidive seront 

encourues dans les termes des articles 

57 et 58, du code pénal modifiés. 

■ Fait.jugé et prononcé,au palais de 

justice, en audience publique du tri-

bunal correctionnel de Sisteron du 
ARTICLE 42. — Seront passibles j pénal. 1 §9 Décembre 1891. Présents : M. M. 

comme auteurs principaux des pei- 1 ARTICLE 57 — Quiconque ayant été j Jourdan président, Girard et Gey, 

nés qui constituent la repression des | condamné pour crime à une peine j juges, Aubert, procureur delà Répu-

supérieure à une année d'emprison- j blique, Peignon, commis greffier 
nement aura commis un délit ou un 

crime qui devra n'être puni que de 

peines correctionnelles sera condam-

né au maximum de la peine portée 

par la loi et cette peine pourra être 

élevée jusqu'au double. 

ARTICLE 58 De plus les coupables 

condamnés correctionnellcmentà un 

emprisonnement de plus d'une année 

crimes et délits commis par la voie 

de la presse dans l'ordre ci-après sa-

voir: 1' les gérants ou éditeurs 

quelles que soient leurs profes-

sions ou leurs dénominations. 2. à 

leur défaut les auteurs. 3 à défaut 

des auteurs les imprimeurs. 4- à dé-

faut des imprimeurs les vendeurs dis-

tributeurs ou afficheurs. 

ARTICLE 44 — Les propriétaires 

Ont signé : 

JOURDAN, A. GIRARD, GEY, 

PEIGNON. 

Enregistré à Sisteron le cinq jan-

vier 1892 f° 172, case 19 reçu un franc 

88 c. Signé Allemand. 

En conséquence le Président de 

la République mande et ordonne à 

des journaux ou écrits périodiques; 

sont responsables des condamnations 

pécuniaires prononcées au profit des 

seront aussi en cas de nouveau délit '
tous

 '
es

huissiars surce requis de met-

ou de crime qui devra n'être puni que) Ire le présent jugement à exécution 

de peines correctionnelles, condam-

nés au maximum delà peine portée 
Aux procureurs généraux, aux pro-

cureurs de la République près les tri-

buneaux de première instance d'y te-

nir la main. 

A tous commandants et officiers de 

la force publique de prêter main forte 

lorsqu'ils en seront légalement requis. 

En foi de quoi le présent jugement 

a été signé sur la minute par tous les 

membres du tribunal et le greffier. 

Pour copie conforme le commis 

greffier . 

Signé Peignon. 

CHOSES MUNICIPALES 
ELECTIONS 

Nous sommes à fa veille des 

élection municipales, — Les listes 

sont en formation, 'je dis /es Usées, 

car grâce à. M. Latil nous aurons 

deux listes républicaines en pré-

sence. Il importe peu au maire de 

Sisteror, que le parti républicain 

soit divisé. Il ne calcule pas les 

conséquences désastreuses de sa 

condjite politique. Il ne voit 

qu'une chose, n'a qu'une pensée: 

faire passer sa liste ; être de 

nouveau maire. Mais puisque M. 

e maire est un sujet de division et 

de discorde dans notre ville ; pour-

quoi ne se retirerait-il pas? En 

cela faisant il accomplirait un acte 

de patriote, il ferait voir qu'il aime 

son pays. — D'après nous sa ligne 

deconduite est toute tracée: que 

M. le Maire disparaisse, et laisse 

les électeurs libres de former leur 

iste. Ils feront choix d'hommes 

d'affaires, de sincères républicains 

et se sera le bien dû pays. — N'a-

t-il pas d'ailleurs l'exemple d'une 

partie du conseil qui faisant preuve 

de désintéressement se retire. Mal-

îeureusement nos vues ne seront 

pas partagées par M. Latil. Ce mai-

re se cramponne au pouvoir, car 

pour lui, renoncer a l'écharpe ce 

serait renoncer à la place de per-

cepteur, ou de juge de paix, qu'il 

ambitionne. M. Latil se moque 

bien de la division du parti répu-

blicain, il voudrajouer sa dernière 

carte. 

Il ne demande qu'a surprendre 

encore une fois le corps électoral, et 

s'il arrive à. son but, nous sommes 

assurés d'avance qu'il ne reculera 

devant aucune compromission au 

moment des élections législatives. 

Cet homme ne sait pêcher 

qu'en eau trouble. Il n'hésitera pas 

a embrouiller la situation, dans 

l'espoir de retirer de ce galimatias, 

une croix ou une place quelconque. 

M. le maire cherchera donc par 

tous les moyensàresterau pouvoir; 

car croyez le bien, ce n'est pas l'in-

térêt du pays, mais uniquement le 

sien que M. Latil a en vue : Ainsi 

ceux qu'il appelle aujourd'hui ses 

concitoyens seront demain ses du-

pes s'ils n'y prennent garde. 

L'intérêt d'un pays, passant 

avant l'intérêt d'une personnalité 

nous conseillons aux élecîeurs de 

choisir des hommes d'affaires et à 

la fois dévoués à nos institutions. 

F. BEINET FILS. 
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Héponse 

AU MSIEIRBE LA BEAUHE 
La feuille du Frise-poils Linot conte-

nait samedi dernier, — en première co. 

lonne, s'il vous plait, — une lettre dont 

nous avons le regret de ne pas pouvoir 

faire complimenta sonauteur, bien qu'el-

le nous ait fait passer quelques joyeux 

instants. 

Cette lettre n'est qu'une cacophonie 

d'un bout à l'autre. Ainsi, après, avoir dit 

qu'il demandait une modeste place dans 

ce Journal qu'il trouve honorable (Oh 

ma chère ! ), celui qui l'a signée tenait le 

crachoir pendant quatre colonnes. Trois 

lecteurs qui ont voulu . parait-il, allei 

jusqu'au bout, ont failli mourrir d'indi-

gestion subite ! 

Eh I bien, monsieur de la Beaume, 

nous avons cependant trouvé deux idées 

a retenir dans votre, élucubra.tion désé-

quilibrée, au point de ne pas déparer le 

Journal-rasoir ou elle a paru. 

Voici ces idées : 

1° — Vous vous demandez d'où vient 

le souffle de haine qui s'est emparé des 

cœurs Sisteronnais. 

Etes vous naif ! Vrai de vrai ! Vos vo-

yages doivent vous avoir troublé l'esprit 

car vous êtes, à notre connaissance, le 

premier habitant de la Beaume qui ne 

sait pas distinguer d'où vient le vent. 

Mais il vient de l'Irlande, brave ap-

prenti Journaliste ! et c'est parce que ce 

vent de discorde, de mensonge, de faus-

ses promesses et de pocharderies maca-

daresque, de consciences achetées, ne 

nous convient pas, que nous demande-

rons a changer d'air. 

Avez vous compris ! — Oui — passons 

alors a la seconde idée. 

Vous vous donnez la peine de dire au 

roi des farceurs qu'on nomme Mac-Ada-

ras : « si on te jette de la boue, garde 

toi de riposter, il faudrait te baisser et te 

salir deux fois. 

En ce qui concerne la riposte, c'était 

là une recommandation parfaitement 

inutile. 

En effet, depuis le temps que leDubli-

mois encaisse, sans mot dire, toutes les 

couleuvres que son incapacité pédan-

tesque force la presse parisienne et de 

province a lui servir chaque semaine, il 

est évident qu'il préfère cuire dans le 

jus de ses propres pitreries, plutôt que 

de chercher à les réparer. 

Quant a sa prudence, elle est notoire. 

« Il faudrait te baisser et te salir deux 

fois » Que veux dire ceci ! Est ce que cet 

ami du Mac voudrait insinuer que Ada-

ras s'est déjà sali au moins une fois.Oh : 

les amis maladroits ! On n'est jamais tra-

hi que par les chiens ! 

« Il faudrait te baisser et te salir deux 

fois » Pourquoi ce tutoiement, qui d'ail-

leurs, n'existe que dans cette partie de 

la lettre ? Est ce que par hasard le si-

gnataire de cette lettre aurait gardé les 

C....anaris avec Mac-Adaras? 

Tout cela est si drôle que sans le 

«nous recevons la lettresuivante»qui pré-

cède la prose de l'individu de « la Beau-

me » — la Beaume se trouvant, comme 

on sait, fort loin delà boutique du Frise-

poils Linot — Nous serions persuadés 

que la lettre s'est fabriquée sur le four-

neau de cette boutique. 

SOSTHENE R 

Un mot de la fin. 

Madame S.. .se plaignait l'autre son-

de perdre ses cheveux. 

— Mais non, maman, s'écrie sa 

fillette, ils ne sont pas perdus : tu les as 

mis hier soir dans ton tiroir. 

CHRONIQUE LOCALE 
SC'ÈT UilîCilONAI .BO 

iisteron 

Villégiature. — On nous annonce 

la présence dans nos murs de Mac-Ada-

ras député de l'arrondissement. Son inu-

tilité, à la Chambre lui étant suffisam-

ment démontrée, il en profite pour s'oc-

troyer des vacances par anticipation. 

Son arrivée à Sisteron, au moment où 

tous ses collègues siègent encore, nepeut 

laisser aucun doutesur le but qu'il pour-

suit. Mac-Adaras, qui ne doute de rien 

vient à la rescousse de la liste municipale 

et a une si détestable opinion des Siste-

ronnais,qu'il espère les faire marcher au 

scrutin grâce à quelques pièces de cent 

sous habilement distribuées. Nous ne 

ferons jamais l'injure à nos compatriotes 

de supposer un seul instant qu'ils se lais-

seront bénévolement passer le licou par 

cet insulaire. Nous sommes plutôt cer-

tains qu'ils lui donneront la leçon qu'il 

mérite en se débarassant de ses créa-

tures. 

Adresse des conseils Généraux 
Dans un bnt généreux, les conseils généraux 

Adressent àCarnot l'hommage de la France ; 

Maisavant eux Vaissier plein de reconnaissance, 

Avait au Prôsi dent envoyé du Congo. 

Un reporter au savonnier Victor 

, Vaissier. 

REVUE FINANCIERE 

Paus, le 30 Mars 1892; 

La bourse à retrouvé son calme. On cote 

le 3 0)0 96.25 ; te houveau 90.12 ; le >\ 1]2 

105.40. Le 3 oio portugais est bien tenu à 

261|4. 

Le Crédit Foncier s'inscrit en reprise 

119c! ; la banque de Paris à 005 ; le Crédit 

Lyonnais à 740. L'assemblée Générale des 

actionnaires de la Société Générale qui à eu 

lieu le 20 mars a approuvé les comptes et 

fixé à 13.02 le dividende de l'exercice. L'ac-

tion Immeubles de France vaut 457 50 ; le 

dividende pour 1891 est fixé a 25 francs. 

L'action du comptoir des fonds nationnaux 

s'avance ù 672 50 sur le bhuil d'un impor-

tant coupon à détacher en mai. 

L'épargne est appelée à participer à l'œu-

vre de reconstitution des vignes philoxèrees, 

entreprise par la société française de recons-

titutions et d'exploitation de vignobles. C'est 

de toutes feçon, de l'argent bien omploy-

puisque nos vins sont une des richesses de 

Courses d'Aix — La société des! .a France et que la reconstitution des vigno-

courses de Provence d'Aix nous informe bles doit donner aux capitaux qui s'y em-

que ses deux journées de courses de . ploient une large rénumération. Il faut donc 

printemps auront lieu les dimanche 10 

avril et lundi de Pâques 18 avril. 

Le montant des prix alloués s'élève à 

environ dix mille francs. 

Au Palais. -- Dans son audience 

du 29 Mars, le tribunal correctionnel à 

infligé 4 mois de prison à la nommée M. 

F. épouse T, et 6 mois de la même pei-

ne à la nommée L. T. comme auteurs 

ou complices du vol de marchandises 

commis au préjudice de Monsieur C. F. 

négociant de notre ville. 

Le n° 17 de la France vélocipédi-

que illustrée vient de paraître. Cette 

Revue, éditée avec le plus grand luxe, 

est sans contredit la plus intéressante 

publication que nous ayons sur la vélo-

cipédie française et étrangère ; nous ne 

saurions trop engager nos lecteurs à se 

la procurer. 

Vente et abonnement : imprimerie 

Léon Sézanue, 2, rue Saint-Côme,Lyon. 

Le numéro 25 centimee. 

SI t II C 11 k<: D ' i l IL 

du 31 Mars 1892. 

Bœufs 

Moutons du pays 

Moutons africains 

Réserve . — 

Moutons de Gap 

Moutons de Barcelonette 

Moutons de Sisteron 

1 45 

1 80 

1 45 

1 71 

1 70 

1 63 

1 48 

1 85 

» y » 

1 74 

1 75 

» »» 

ETAT CIVIL 

Du 25 Mars au 1er Avril 1892. 

NAISSANCES 

Astier Pauline- Gabrielle-Augustine. 

Ferrary Klébert-Léon. 

Latil Marie-Louise-Eugénie-Germaine 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Brin Euphrosine-marie, 51 ans. 

Décoli Jean 78 ans. 

Chabert Joseph 78 ans. 

A Céder Présentement 

CAFÉ-RESTAURANT 
Bien Achalandé 

Matériel & Marchandises 

S'adresser à M. Eugène G1RAUD, 

Rue Droite, Sisteron 

prévoir un excellent accued pour les 9400 

actions de 500 francs de la Société qu'on 

peut demander dès maintenant, à la Société 

Générale et au crédit Lyonnais. 

Les chemins Economiques sont à 404.50 

MARCHE en BANQUE. — Depuis un 

mois les actions de la compagnie des Phos-

phates do France ont gagné de 20 à 25 francs. 

Elles sont demandées a 505. 

La hausse des Soufres Romains a provo-

qué quelques réalisations ; mais les résultats 

favorables de l'exploitation font présager 

une reprise prochaine, 

M 

ETUDE 

de 

' Gustave PROVANSAL 

icencié en droit, notaire 

à Laragne. 

Adjudication Volontaire 

et Définitive 

Le dimanche 24 Avril 1892, à 

deuxheures du soir ; à Laragne et 

parle ministère de M e Provansal, 

d'un moulin à farine, avec ses dé-

pendances et la terre y attenante, 

situé à Lagrand à un kilomètre 

de la gare d'Eyguians. 

S'adresser pour renseignements 

à M 0 Provansal notaire à Laragne 

et pour visiter à. M. Siffrein La-

gier propriétaire à Lagrand. 

LAVAGE, NETT0YACE 

SSIYE PHÉNIX 

Les Directeurs de la Maison du 

PONT-NEUF 
RUE DU PONT-NEUF 

PARIS 

MAISON SANS SUCCURSALE 
adressent gratis et franco le nouveau Catalogue 

et les Gravures de Modes des Vêtements pour 
HOMMES JEUNES GENS et ENFANTS 

1892- ÉTÉ -1892 
QUELQUES PRIX DU CATALOGUE 

CÉRÉMONIE 
'Costume très beau 

Drap Sedan 

27 r 

PARDESSUS 
Demi saison 

doublure extra • 

i fr. 

COMPLETS 
Belle Nouveauté 

d'Elbeuf. 

25 fr 

PANTALONS 
draperie, haute 

nouveauté 

10
 2B 

14" 

JEUNES GENS 
Complets draperie 

mode 

. 18 lr- » 

Tout vêtement 
EXPÉDIÉ 

ne convenant pas 
L'ARGENT 

en est retour-né 
S£ S LUTH 

par mandat-poste 

ENFANTS 
Costume marin 

nouveauté 

^ 6 fr
'90 

Expédition franco de port 
il.m s toute la France h partir de 20 francs 
DEMANDEZ le CATALOGUE aU DIRECTEUR de là 

Maison du P QNT'N EU F Paris 

PAS de SUCCURSALES 

MUSÉE *« FAMILLES 
Edition populaire illustrée 

Sommaire du N° 13. — 31 Mars 1892. 

Causerie. — Toine, par Guy de Maupassant.— 

Histoires de mon Village : Les Enfants de Grand-

Pierre, par Eugène Muller. — Une Obsession. 

par S. Blandy. — Gaïtês du temps,, illustrées 

par Albert Guillaume. — L'Aami du J?oyer. 

Concours. — Une terrible Affaire, par P. ,Ta-

zet. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 

demande affianchie. — Librairie Ch. Bela-

grave, J5, rue Soufflot, Paris, et chez tous 

les libraires. Abonnements: Un an, 6 fr ; 

Six mois, 3 fr 

.!B0C LE PAQUET 1 KILOS 

QUI lltUCQ CATARRHE 
KoUiWiE.SS COQUELUCHE 
Sirop DEHARAMBURE 
CENT ANS DE SUCCÈS.T"'Pbarm.<'60 

29me ANNEE 

LE RAILWAY 
(Paraissant tous les samedis) 

W «E» Ht J9. JE K E 

$Yr¥01»TIQ04 

DES CHEMINS DE FER 

P . - L , - M., M 1 I) I 
ITALIENS 

Saint-Gothard, Espagne, Services 

Internationaux et Maritimes 

Rliône, Gironde, Hérault, 
Bouches-du-flhône, Sud France, Corse 

Par, F. APPY 
Conducteur des Ponts et Chaussées et du 

contrôle des Chemins de Fer en congé. 

Honoré d'une médaille de vermeil à 

l'Exposition Industrielle d'Avignon en 

1891, et d'une médaille de bronze à 

l'Exposition Internationale de Publicité 

de Paris 1891. 

Direction et Administration : 

36, Boulevard du Pont-Neuf, Nice 

CORRESPONDANT : A PARIS, LYON, 

MARSEILLE. GENÈVE, BORDEAUX, TOULOUSE, 

^MONTPELLIER, GRENOBLE, GÊNES, FLORENCE, 

ROME, NAPLES, PALERME. 

EN VENTE aux Bibliothèques 
des Gares, et chez M. ASTIER 
FILS, Libraire à Sisteron. 

 ^ 

Une Lacune Comblée 

ASTIER FILS 
Librairie-Papeterie-Reliure 

M. Astier Fils a l'honneur 
d'informer sa clientèle qu'il 
vient cle créer à Sisteron un 
ATELIER COMPLET DE RE-
LIURE dont l'outillage perfec-
tionné lui permettra de livrer, 
bien, rapidement, et à des prix 
modérés, les commandes qu'on 
voudra bien lui confier. 

Le gérant : Aug. TURIN. 

© VILLE DE SISTERON



CÉLÈBRE «Il PLI IffllU HDF. HARRIS 
i Un seuJ flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux 

gris, la couleur et l'éclat de la jeunesse. Il ne poisse pas. Le 
1
 S U B L I M I O R arrête la chute des cheveux: et guérit les pellicules. 

T Q T^f *ff* T?
1
?? ^ MARRIS rend instantanément aux cheveux et 

JJC a^N DL %? à la BARBE leur nuance primitive. Une appli-
cation tous les 1S jours suffit* - 3L.E.- INTXGrEïK:, 4 fr. 50. 

CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUHBUIIS ET PHAIlMAf.IENS. 

£N TUE POT GÉN
al

 A PAIUS: HARRiS, 13, r. de Trévise. — Notice sous pli fermé. 

Kn vent.,- à Si^ieriin', chez M. JEAN ANTOINE, coiiïeùp-pamimcur aux Onatré-Coii]^ 

VEAU 

PORE 

chair 
très blanche] 

, . [ GRAS 
bien GROS 

LOURD 

ORT 

/ ROBUSTE 

B [ GRAS 
ien GROS 

LOURD 

bien j 

i '„»CréniétllBje4LFR£BDIID0CY»* 
I Ag" c" des AÊriciilteiirsds Krance.est fabri-
I qucfiliar ROgUESetC". au Mans 

bien 
GRAS 
GROS 

FORT 
pour leur ÉLEVAGE ■S"* ES F 
cl ('ENGRAISSAGE BTS ÈSa BWi KiBHta Km 
Is très nourrissante cou

tant S fois moins cher ei rcinula-
10,000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires cent» vaMageusementli lail maternel 

I h {f*RESMIPSIMi« P
ermel de

 vendre le lait ou de l'utiliser en beurre et fromages. 
hH ly'flB2aBwl6ili«K AagmenU lu lait des Tachsi. En venlechezlesûplclers, droguistes etgrainetlers. 

IastrnclIoB, attestations tt med» d'emploi envoyés gratis par lesSBIllS PMNilisT.UligS, Contes'" do l'Agence Centrale des Agriculteurs de France, 
fin IV ■ sac de iO kilos d'essai pour) contre ,<srïr. francs RES», f?^ (Hi B IB®; m «"M" oroset "nIX faireSSOmresdeCRElvIEIfi

5
) mandat-posts Sfr.;; adresses 15=8» %»* Ut %3 $2. & & ̂  Mtall 

IUA ■ 35 kilos = 16 francs (maîidat-poste) » gpffl «
75

'
 Kl/K

 "-<eM». 
50H11.: 3i fr. mandat-poste: iOO kll.: 60 fr. Sa 13 AU Rfê&MS. (SARTHffl 

lïïmUfl-
Les XYiŒPjinrs iiKTiï'i.cisiiS, brevetés, de WICHOÏ.SOIT, 

guérissent ou soulagent la Surdité, quelle qu'en soit la cause. — les 
uérisons les plus remarquables ont été faites. — Envoyer 25 centimes, pool 

recevoir franco on livro de 80 pages, illustré, contenant lel descriptions intéressante! 
des essais qui ont été Sails pour guérir la Surdité, et aussi dea lettres do recom-
mandation do Docteurs. d'Avocats, d'Editours et autres hommes ominonts qui ont eut 
guéris par ces TTIVEPARTS et les recommandent hautement. Nommot ce journal 

Adresser J. II. SICUOZiBOS, 4, rue DrouoU PAÏIIS 

î Envoi 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

Si OVM 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che- j 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL \ 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les ' 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs- I 
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : S2, nue de l'Echiquier, PARIS 

franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations I 

MELROSE 
RÉGÉNÉRATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
Io KELBOSE rend positivement aux chovenr 
gris et blancs leur couleur de première jeunet» 

et enlève les pellicules. En flacons de deux 
grandeurs, prix très modiques.—Chez les Coiffs. et 
Paris, . Dépôt: 26 Rue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBA TTU fils aîné. 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

iMAIU 

VMÀ! liA 

iMA. HA 

Médai lie à Toutes l es-Expositions 

Le meilleur des Amers. 

4 Diplômes (l'Honneur 

(Impi usions 
COMME .CIALES 

ET £ t. LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHURES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PSIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

IIMERIE NOUVELLE 
SISTERON (B. A.) 

AUG. TURIN 

IMPRIMÉS POUB, MAIEIE S 

Ai&ehes de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

r 
(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 

PP.OSPBCT17S 

M A N DATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

0® PRIME DE N OT.RE J OURNAL S 

H 0fr.30\
 (A 

Eau Minérale HatareHe de Vais | 
(Ardèche). Cou tient un gramme et demi . 

carbonate de ioude (sel de Vichy). 

Eau de table hygiénique cl agréable: 

He trouble pas le vin. Pétille, dans le 

verre comme du Champagne. Facilite / 7Q
0

< \ 

la digestion. Guérit et prévient les \i
tMDÂ

]s\ 
laladies du foie et de ./'estomao. \ / 

/ PRIME 
/ à nos abonnés 

( et acheteurs au numéro 

15 fr. la Caisse 
de 50 Bouteilles 

Port à part et en plus au moment de la 

livraison. Toutes les expéditions se font de 

Vais (Ardèche), dans les 1 5 jours de la 

demande, contre mandat-poste adressé à 
l'administration de notre Journal. 

^AUTORISATION DE L'ETAT ^l 7 

SU s 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


